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Le Nil, aux sources de la
Vie…
La bouteille à la mer interroge notre rapport à l’eau, à la
fois comme contenant et comme contenu, rappel discret
de sa primauté vitale. Source de toute vie, l’eau
conditionne les équilibres des environnements et aucun
progrès ne saurait s’envisager sans penser sa place. Un
voyage sur les rives du Nil nous le rappelle avec force.
Dans l’ancienne Égypte antique, les nilomètres
permettaient de mesurer la crue du fleuve, dont
dépendaient l’agriculture, les récoltes et la prospérité
collective. Les Égyptiens y voyaient l’œuvre de divinités
telles que Hâpy, personnification du fleuve, entouré de
symboles indiquant la hauteur idéale de l’inondation. Leur
calendrier même s’organisait autour de ces variations,
alternant crue, semailles et récoltes. Hier comme
aujourd’hui, aucune région du monde n’a échappé à la
question cruciale de l’accès à l’eau, entre pénuries et
débordements. Les tensions contemporaines autour du Nil
rappellent combien cette ressource demeure un enjeu
majeur de coopération, de justice et de paix. Peut-être
est-il temps, collectivement, de commencer par
questionner notre indéfinition de l’eau.
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